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à LuCiENNE LANDi

Toi, la native de Ravoire,  
Tu étais, cousine Lucienne, 
De nos familles, la mémoire,  
De nos souvenirs la gardienne. 
  
À l’heure de ta sépulture 
En ce dimanche de septembre 
Je songe à toi, à ta culture 
Et je me terre dans ma chambre. 
  
Vers la vallée d’Aoste voisine 
Mes pensées s’envolent toujours 
Et j’écris pour toi ma cousine 
Ces quelques paroles d’amour. 

Je veux dire aussi à tes filles, 
À leurs époux, à leurs enfants, 
Aux tous petits dont les yeux brillent 
Que tu n’as plus mal maintenant. 
 
Ils étaient pour toi l’espérance 
Le quotidien et le futur 
Ils vont vivre sans ta présence 
Je le ressens ce sera dur. 
  
La vie a des bas et des hauts 
Tu survis en chacun d’eux 
Et désormais, du ciel là-haut 
Tendrement tu veilles sur eux.

Cécile




